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TOUJOURS L'ESPOIR DE LA PAIX 

EUGENE, le 24 décembre

Toute la nuit, le vent a soufflé en tempête
avec de fortes rafales de pluie. Je me
demande ce que les camarades qui sont
dans les tranchées doivent prendre : ce
qu’il doit y avoir de la boue.
Nous voici donc à la veille de la messe de
minuit. Malgré que ce soit la guerre et que
nous soyons assez rapprochés des lignes,
je pourrais y assister dans une église.
Il y a un an à pareille époque, tu m’écrivais
en souhaitant que cette année nous
soyons réunis, mais hélas ! après une
année d’inquiétudes et de souffrances de
toutes sortes, nous en sommes au même
point. Au contraire, l’an passé, on
escomptait sur une solution pour le
printemps, et cette année, on n’ose
l’espérer.
Confions-nous à l’enfant de la Crèche, lui
qui connait si bien notre pauvre humanité.
Qu’il nous donne bientôt la paix !

MARIE, veillée de Noël,
Nous voilà donc à cette veillée de Noël
que vous avions quelquefois passée si
gaiement et que pour la deuxième fois
nous passons si tristement, hélas ! En
effet, je ne trouve plus aucune saveur à

célébrer ces fêtes de famille jadis si gaies
et maintenant mélancoliques. Comment en
jouir quand le chef en est absent ?
Ce soir, Jean et Pépé ont mis leurs
galoches dans la cheminée. Que le petit
Jésus, en venant déposer le cadeau qu’il
leur destine, leur apporte surtout l’espoir
de voir bientôt leur papa venir reprendre là
sa place que depuis si longtemps il
n’occupe plus. A la venue de Jésus-Christ
sur la terre, les anges chantaient : Gloire à
Dieu et paix sur la terre. Oh ! que cette fois
encore, la venue de l’Enfant Dieu parmi
nous apporte la paix ! Le monde en eut-il
jamais plus besoin qu’à l’heure présente.
Comme nous allons le prier pour celà,
n’est-ce pas ?

EUGENE, le 25 décembre
Nous voici donc arrivés à la belle fête de
Noël, ordinairement belle fête de famille.
Cette année, comme l’an passé, ce n’est
plus de même. Cependant, estimons-nous
heureux dans notre malheur, nous
pouvons encore la célébrer
chrétiennement.
Nous avons eu notre messe de minuit,
même une belle messe. L’église remplie
3/4 de soldats. La première messe a été

chantée et pendant les deux autres, divers
cantiques ont été chantés par les soldats
et les jeunes filles du pays. Les chants ont
été assez bien mais malgré tout, ce n’est
plus nos fêtes de St Symph avec notre
église brillamment éclairée. Ici 2 cierges à
l’autel et 3 ou 4 bougies pour toute l’église.
C’est que l’église est en vue de l’ennemi et
je me demande pourquoi elle n’as pas été
bombardée, comme le village d’ailleurs.
Il nous faut bien espérer que l’an prochain,
ce sera dans notre cher St Symph que
nous célèbrerons cette belle fête. En tout
cas, cette année, j’ai pu bien mieux la
célébrer qu’il y a un an. Après la messe de
minuit, nous avons fait un bon petit
réveillon. J’avais reçu un de tes petits colis
qui contenait la boîte de foie gras, 1
sachet de papillottes et 1 de boules
chocolat crême, 1 flacon de bon rhum et
quelques bonbons. J’avais composé un
bon petit menu. Avec 2 paquets de
biscuits, j’ai fait une charlotte russe comme
tu en faisais : biscuits trempés dans le
rhum avec mise de confiture. Le tout dans
une gamelle a été apprécié. Un saucisson,
2 boîtes de petits pois. Je te joins le menu. 

"Je crois que d'un bout
de l'Europe à l'autre, ce
sera le même voeu qui
d o m i n e r a . La paix ! qui
nous rendra tous
f r è r e s . "
Marie GRANGE)
(Voeux pour 1916
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DECEMBRE 1915 - Les poilus rentrent dans leur dix-septième mois de guerre. N e
sachant pas quand celle-ci va se terminer.Ne se doutant pas qu'elle va encore durer
trente-six mois. En cette période de fêtes de Noël et de Nouvel An, Eugène Grange et
Marie son épouse s'envoient leurs voeux, comme l'an dernier.(voir Coq Pelaud N° 2)
mais la situation a bien changé depuis. La guerre a déjà fait d'énormes ravages. Fin
1915, on comptabilisera cinquante pelauds morts. Malgré tout, à cause de leur foi sans
doute, ils continuent d'espérer à la paix et aux retrouvailles en famille  ■
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1915 : deuxième Noël de guerre


